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1" Année.— N° il. BUREAUXA nw,MBSAM-MRTW, 307]' iO Juin 1857:

SOMMAIRE.— Bulletin : Compagniesde

Cire-lès-MelIo,de Fontenây-sous-Bois(lreet

2"), de Monjay-sous-Daminartin,de Creil

(lre et 2«),deNeuilly-sur-Seine.—,Rappel
des prix ouverts. — Réunion des compa-

gniesde Neuilly-sur-Marne.— Chronique:
Rois de l'annéeet élections.— Le tir de

l'Oiseau, à Noyon.—Le Rouquetprovincial

d'Ourscamp.—Erratum.

BULLETIN.

Compagnie de Cii*e-lès-Mello. ,

'...''.' PB1XGÉNÉRAL.

8 prix.— Le premier et le dernier

prix, chacun1 couvertà filetsde... . 40 f.

Lessix autres id. .... 35

La partie du jardina été tirée avecla com-

pagniede Néuillyen-Thelle. / ]';.-

Le prix a ouvert le.7 juin et doit clore le

6 juillet.,
, On tire tous lesjours.

1" Compagnie de Fontenay-

sous-Bois.

PRIXGÉNÉRAL.

8 prix.— Le premier,unecuillèreà

potage de... '• 55 f.

Chacun des6 suivants, un couvert

à filetsde... 40 f.

Le 8e,un couvertguillochéde 45 f.

Mise: 2 î. 10c. -

La partie du jardin sera retenue le jeudi

11 juin, à 8 heures du soir, et tirée le di-

manche14, à une heure.

La compagniedésignéepar le sort devra

fournir8 tireurs au moins.

Letir du prix ouvrira le lundi15juin pour

clorele mardi 28 juillet.

L'enregistrementsera ferméà 7 heuresdu

soir et les cartes serontlevéesà 8 heures et

demie.

Jours de tir : les dimanches, lundiset jeu-

dis, ainsi que.lemardi 14 juillet, jour de clô-

ture du prix de Nogent.

CASSE,greffier.

2e Compagnie de Fontenay-sous-

Bois.

raix GÉNÉRAL.

8 prix.—Le premier,une cuillèreà

potagede .. 50 f.

Chacundes6 suivants,uncouvert à

filetsde..... 40 f.

8' prix, une douzainede petites
cuillèresà filets "... ....... , 50 f.

La partie du jardin sera retenue le jeudi
11juin, à 7 heures et demie du soir, pour
être tirée le dimanche14, à une heure.

. Mômesconditionssur tousles autres'points

que pour la l'e compagnie.
N. WERY,capitaine.

Compagnie de Monjay-Sous-

Dammartin.

TRIXGÉNÉRAL.

5 prix argentmonnayé.— Le premieret le

cinquièmede 20 f.

Chacundestrois-autresde 15 f.

Tout tireur indistinctementseraadmis.

Mise,1 f. 50 c. pour 25 haltes, plus10 c.

pour les fraisde greffe.
Le mêmetireur ne peut gagnerqu'un prix.
Le prix a ouvert le dimanche7 de ce mois

pour fermerle29.

Jours de tir : lesdimancheset lundis, et par

exception,à l'occasiondelafêteduvillage,les

mercredi24 et jeudi.25.
Ontire de 7heuresdu matinau coucherdu

soleil..

Clôturedel'enregistrement,le29 à 6heures

dusoir.

1" Compagnie de Creil.

(Oise.)
PRIXGÉNÉRAL.

10 prix argent monnayé.—Lepremieret le

dernier de 40 f.

Leshuitautres de 35 f.

Tout tireur sera admis,et le mômepourra

gagner tous lesprix.
Le tirage a commencéle lundi 8 juin et se

clôturera le lundi 6 juillet, à sixheures du

soir.

Mise: 3 f. pour 25 haltes.

. DORÉ,Capitaine.

Nota. Touslestrainsdu cheminde fer s'ar-

rêtent à Creil.

2e Compagnie de Creil.

PRIXGÉNÉRAL.

8 Prix.—1" , une pendule 48 £.

remboursable45 fr.

2e,un couvertà filets.'. 40 f.

remboursable38fr.

Chacundes 5 suivants du 3' au 7e

inclusivement,un couvert à filets.... 35 f.

remboursable33f.

8e. unependule. 48 f.

remboursable45 fr.

La partie du jardin sera tirée le dimanche

14juin par la compagniedeLiancourt.

Touttireur indistinctementsera admis.-

L'enregistrementet le tir ouvrirontaprèsla

partie, poursecontinuerjusque et y compris

le lundi6 juillet.
Toutefois,en cas d'incertitudedu temps

dansl'un des(deux derniers jours, l'enregis- t

trement sjJrUirepris le dimanche12, pour
'

clore sana remisele lundi 13.

L'enregistrementcloraà 7 heures.

Mise:'3 f.'pour 25 haltes.

Lemômetireurpeutgagner tous lesprix.
GALLE,Capitaine.

Compagnie de Neuilly-sur-Seine.

BONSCOUPSFAITS:

Par les chevaliersRodier, d'Ulysse,à 7

millimètres;Angot.içL,à 11"1;Decaux,id., à

16; Eugènede Montmartre,à17et à 17.5 di-



L'ARCHER FRANÇAIS.

xièmes;Mailleaîné, id., h 17.5; Sauret,d'U-

lysse, à 18; Dufour, id., à 18; Jaron, £e ,

Montmartre, à 18.5; Védy (Auguste), de

Françonville,à 21. -

Compagnie de Neuilly-sur-

Marne.

Lesdeuxcompagniesde Neuilly-sur-Marne

opèrent leur réunion et s'installent comme

compagnienouvelledans l'ancienjardin de la

2"compagnie,chezM.Nazard.

Lapartied'installationseratiréeamalgamée
ledimanche14juin, à ! heure.

5 petites.cuillèresà cafépourles cinq.coups
les plusprès.

RAPPELDES PRIXOUVERTS.

Ciede Tremblay,fermantle 15juin
— de Jnilly - idem
— de Plcssy-Relleville idem
— de Neuilly-sur-Seine 16 —

— de Clignancourt idem
— de Vaujours idem
— de Livry idem
— de Montry 22 —

— de Saint-Maximin
'
idem

— de Chenevières-sur-Marne 23 —

— d'Apollon(Paris) idem
— d'Ulysse idem idem
— de Champigny(lreet 2e) idem
— de Nantouillet .... 29 ~

— de Gouvieux(l»e) idem
— de Gouvieux(2me) ; 30 —

— de Villiersle-Bel idem
— de Coupvray idem
— doVilleparisis idem
— deSt-Sauveur(prèsCompiègne).. idem
— de Boutigny 6juillet
— de VilleneuvesousDammartin... idem
— de Gonesse 7 —

— de Courtry(1") idem
— de Montfermeil idem
— de Saint-Mandé idem
— de Sancy(arrond.de Meaux).... 13 —
— de Nogentsur-Marne(l«, 2e, 3e). 14 —
— de Bagnolet{V et 2') idem
— de Copdé-Sainte-Libière 21 —

Si nous ne comprenonspas danscetteliste
les compagniesqui viennent de rendre les

bouquets provinciaux,c'est par la raison que

b|
liste des tireurs qui désirent aller à ces

sortesde prix doit être donnéed'avancepar
leurs compagniesrespectives,et que l'époque
delà clôture n'est pas fixée, mais dépenddu
nombredesinscriptions.

CHRONIQUE.

ROISDEL'ANNÉEET ÉLECTIONS.

La Compagniede Gerniigny-l'Evéque a

tiré l'oiseau à la perche le dimanche 3 du

mois dernier.

Le tir a commencé à une heure de l'a-

près-midi, et à sept heures du soir, l'oi-

seau tombait frappé par la flèchedu che-

valier Andry (Ernest).
« La Compagnie, nous écrit le trésorier,

M. Quinegagne, s'est immédiatement ren-

due à la salle du jardin pour procéder à la

nomination des officiers.

«La bonne harmonie qui règne entre

tous les membres de la Société a paru
rendre inutile le vote au bulletin secret;
les chevaliers de la Compagnie, rendant

hommage au zèle et à la fidélité de leurs

officiersde l'année précédente, ont déclaré

à l'unanimité que leur désir était que tous

conservassent leurs grades pendant l'année

qui commençait. »

Ont, en conséquence, été maintenus :

Lechev1CHAUFFOURRIER(E.), capitaine.
— BLANC-ROSÉ-FARE, lieutenant.
—

QoiNEGAGNE°(ÀIcxandre)trésorier.
— SÉBASTIEN(Louis-Franc3) greffier.

Tout en rendant hommage nous-même

au sentiment qui a dicté le mode de no-

mination suivi ici, nous ne pouvons nous

empêcher de trouver la mesure regret-
table. L'élection aurait bien évidemment

eu le même résultat honorable pour tous

ces messieurs., et elle aurait eu l'avantage
de ne pas violer un principe qu'il nous

semble très important de maintenir.

La nomination par acclamation ne serait

pas toujours praticable, et, si on ne recourt

au vote que dans certains cas, la mesure

régulière, devenue pour ainsi dire l'excep-

tion, se trouve peu gracieuse pour ceux à

l'occasion de qui elle est prise.
(Noiedu Rédacteur.)

Le tir de l'oiseau à Noyon.

« La Sociétéd'arc de Noyon a tiré l'oi-

seau le 19 du mois dernier.

JGommeles années précédentes, la per-

che, à l'extrémité de laquelle avait été

attaché un oiseau en bois, se trouvait sur

une des parties les plus agréables d'une

promenade que des archers parisiens ont

admirée au mois de septembre 1854,

époque à laquelle la ville, pour donner à

sa fête une plus grande solennité, avait

invité à un grand prix, près de 600 com-

pagnies.
»Il n'est guère possible de trouver uit

emplacement plus gracieux et plus pitto-

resque. Un «ôteau charmant limite ce

cours, et marie sa perspective aux sinuo-

sités de ce dernier. A une des extrémités

apparaît la station du chemin de fer, et

presque au milieu s'élève la statue d'uri

ouvrier de Noyon, du sculpteur Jacques
Sarrazin.

«L'oiseau n'a pas bravé longtemps l'a-

dresse des tireurs : à la quatrième halte,
M. Brunet, connétable, et iè doyen des

chevaliers, l'a abattu, aux applaudisse-
ments de ses confrères, qui, déjà plus
d'une fois, à pareille époque, ont eu oc-

casion de le saluer Roi.

»Après lui avoir remis la médailled'hon-

neur et le prix de son adresse, la Société

a procédé, selon la règlement, à l'élection

des officiers, qui ont été renommés à l'ù-=.

nanimité, et dans l'ordre suivant :

Connétable. , MM. BRUNET.

Vice-connétable, DECARBONNEL.

Trésorier, MARÉCHAL.

Secrétaire, DORDIGNY.

Ensuite, un banquet fraternel, et dans

lequel M. Paillet, maître de l'hôtel situé

en face de la station, n'a rien négligé pour

encourager ses nouveaux hôtes à ne pas
l'oublier à la prochaine occasion, a com-

plété les charmes d'une journée embellie

par la concorde la plus franche et par les

plus beaux rayons d'un soleil de mai.

»Audessert,M. Dordigny a chanté avec

entrain les couplets suivants dans lesquels
le mérite de l'improvisa'.ion ajoute aux

inspirations d'une gaité franche et surtout

d'un bon vin.

Tirage de l'Oiseau.

Aia: Contenions-nousd'unesimplebouteille.'

PROLOGUE.''•''

L'oiseauperchécommeunepie-grièche
N'attendlà-hautquele coupde lamort;
Toutchevaliera sonarcet saflèche,
Etpourl'abattreil ferasoneffort.

Heureuxceluiquivaincradansnosluîtes;
Denoscombatsil sortiravainqueur:

Il seraroipourunan dansnosbulles,
Etreconnuleplusadroittireur.

ADBAHQUET.

Mêmeair.

Deschevaliers,étantle secrétaire,
Je vousinyiteà vousunirà moi: .
Nepensezpasqueje puisseme taire,
Quantil s'agitdelasantédu Roi.
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Portonsun toastàsa nol)levaillance,
Portonsun toastaunouveauRoivainqueur,
Portonsnn toastà l'honneurde la France,
Portonsun toasthsonchef,l'Empereur!

D'ansnosbanquetschaqueannée,en famille,
C'estla gaîtéquifaittoujourslesfraiss ..
Onrit, onchante*on s'amuse,onbabille,
Et lesbonsjnots,netarissentjamais.
Gaischeval|ers,restonstoujoursdemême:

Soyonsunis,aimons-nousdetoutcoeur;
Toutchevalierdoitsuivrecesystème,
Onnepeutpasen trouverde meilleur.

Ala santédu bonroiConnétable!

Ala santédu vice-Président!

Alasantédeceuxquisontà table1

Trinquonslongtempssansaucunaccident,
N'oublionspasla santédenotrehôte,
Quide bonsmetscomposacebanquet!

LevinPailletvientd'unebonnecôte,
C'estle bonvinquiproduitle caquet.

AuroiBrunet,tout chevalierfidèle
Vientaujourd'huiconfirmersonamour.
Desplusgrandsroisil estbienlemodèle,
Toussessujetssontadmisà sacour.
Pourbienfêtercettebellejournée,
Etqu'aprèsnoustousnos.jeux restentpurs
Vidonsd'un traitnotrecoupeavinée
Auxroispassés! auprésent! auxfutursI

Noyon, le 28 mai 1857.

MARÉCHAL,

Trésorier du jeu d'arc, et professeur

au collège Saint-Barlhélemy.

Le Bouquet provincial rendu par

la compagnie d'Ourscamp.

En annonçant, dans notre dernier nu-

méro, les deux bouquets provinciaux qui
devaient être rendus, le lundi de la Pente-

côte , par les compagnies de Choisy-au-
Bac et à'Ourscampj nous nous plaignions
de la coïncidence de ces deux fêtes de

Tare. Nous apprenons aujourd'hui que ce

n'étaient pas deux, mais bien cinq compa-

gnies qui ouvraient lemême jour leur prix

général dans un rayon de quelques lieues.

En effet, il faut ajouter aux compagnies

que nous avons nommées, celles de Fre-

niche, canton de Guiscard (Oise), de

Gaillouel, canton de Chauny, et de Ma-

rolles, canton deChâteau-Thierry (Aisne).
Tout en continuant à regretter que des

jours, différents n'aient pji être pris pour
ces fêtes, nous nous félicitons du moins,

et nous félicitons les chevaliers de l'arc en

général, de l'intérêt croissant que prend
leur fraternelle et morale association.in-

térêt dont nous trouvons une preuve dans

le concours de visiteurs, plusgrand chaque
année, qu'attirent leurs fêtes.

Nous avons été heureux de pouvoir
assister nous-même à celle d'Ourscamp,
et nous voudrions pouvoir faire partager
au lecteur la satisfaction que nous en

avons éprouvée.

Après les journées pluvieuses de la se-

maine précédente, on pouvait craindre

que le temps favorisât peu la fête. Cette

crainte ne s'est heureusement pas justifiée,
et si quelques nuages ont par moments

dérobé aux yeux le disque du soleil, ils

ont plutôt fait l'office d'un voile bienfai-

sant qu'ils n'ont troublé la sérénité (les

fronts, non plus que celle du jour.
II y avait quelques années que la com-

pagnie d'Ourscamp avait reçu le bouquet
de celle de Dreslincourt. Elle tenait à

rendre, à son tour, la gracieuseté qu'elle
avait reçue, et le bienveillant concours

qu'elle trouvait dans la famille de l'hono-

rable directeur de }afilature d'Ourscamp ,

lui assurait la possibilitéde le faire, tout à

la fois à son honneur et à la satisfaction

des confrères. Madame Juigné avait bien

voulu donner elle-même le bouquet dont

les fleurs, sortant d'un des premiers ate-

liers de Paris, netémoignaient pas moins

du goût de la donatrice que du talent du

fabricant chargé de l'exécution. « En vé-

rité, on serait tenté de les cueillir,» avons-

nous entendu dire à l'une des assistantes

en montrant à sa voisine les roses qui se

détachaient gracieusementsur un feuillage
d'une ravissante légèreté.

Les bouquets portés, selon l'usage , par
des jeunes filles vêtues de blanc, étaient

suivis des compagnies , au nombre de

trente-deux, qui s'étaient fait représenter
à la parade ; treize de ces compagnies
étaient accompagnées de leurs drapeaux ;

c'étaient celles de Chiry-Ourscamp, de

Cannectancourt, de Pimprez, de Crisolles,

de Vauchelles, de Bussy, de Çarlepont,, de

Ville, de Gaisnes, de Dreslincourt, de

Thiescourt, de Ribécourt et de Mâche-

mont.

La procession', précédée d'un imposant

corps de tambours et de la musique vrai-

ment remarquable de la commune de Cuts,

s'est rendue à la chapelle, récemment inau-

gurée, de la fabrique. C'était un spectacle

digne d'un crayon d'artiste que celui de

cette longue processiond'archers en habits

de fête, s'engageant sous le portique de la

magnifique façade de l'antique abbaye et
traversant ensuite les imposantes ruine»
de l'antique égliser si religieusement con-
servées par M. Pigné - Delacourl, aussi
studieux archéologue, du reste, qu'intelli-
gent industriel.

La spacieuse chapelle pour laquelle a
été utilisé un des bâtiments les mieux
conservés parmi ceux qu'avaient élevés les

moines, s'est trouvé à peine assez grande
pour contenir la foule des fidèles, parmi
lesquels un groupe de jolies femmes aux

éiégantes toilettés, a, nous le craignons,
causé plus d'une distraction aux confrères
de Saint-Sébastien, Après la messe basse,

qui a été célébré par M. l'abbé Boyeldieu,
supérieur du petit séminaire de Noyon,
assistéde M. l'abbé Watelin, chapelain de
îa fabrique, un discours, aussi bien dit

que bien pensé , a été adressé aux archers

par M. l'abbé Laffineur, vicaire deNoyon.
L'orateur a su tirer un parti singulièrement
heureux dés idées qui se rattachent à
l'exercice de l'arc pour les faire servir de
terme de comparaisonaux pensées lesplus
profondes de la philosophie chrétienne.
La rapidité de la vie, par exemple, symbo-
liséedans celle de la flèche, a été présentée
sous une formenon moins poétique, même,
dirions-nous, que religieuse

En sortant de la chapelle, la procession
est allée faire une station, à l'entrée de la

forêt, devant une colonne de pierre sur-

montée d'une croix, qui est un des monu-

ments historiques de la localité. Celte co-

lonne marque, dit-on, la place où la véné-

rable relique de la tête de Sainte-Annefut

remise, il y a cinq siècles, entre les mains

de l'abbé d'Ourscamp, par le seigneur de

Çarlepont, dont un desancêtres l'avait rap-

portée de la Terre-Sainte.

Après avoir ensuite salué le jeu, la pro-
'

cessionest rentrée dans la cour d'honneur,
et là s'estfaite la remisesolennelledu.bou-

quet à la Compagnie de Ville, qui, par

l'organe de son capitaine, M. Cardon (Vie-,

tor), s'est engagée à le rendre à son tour

dans un délai de trois années au plus. M.

Lecomte, procureur de la Compagnie

d'Ourscamp, en faisant la remise du bou-

quet , a été l'interprète de tous, dans les

paroles de remercimenls qu'il a adressées

à l'honorable famille dont le gracieux
concours et la bienveillante hospitalité

avaient tant contribué à l'organisation et

au succès de la fête.
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Des deux primes promises par le pro-

gramme, celle pour le nombre a été obte-

nue par la Compagnie de Ville, et celle

pour la distance par la CompagniedeBussy

(canton de Guiscard).

A la partie du jardin, le sort des armes

a donné la victoire aux archers de Ville.
'

Nous avons dit que 32 compagnies

avaient assisté à la parade. 29 autres se

sont fait inscrire-pour le tir, ce qui porte
au chiffre fort satisfaisant de 61 le nombre

des compagnies qui auront répondu à l'ap-

pel de celle d'Ourscamp.

La légendequi se rattache à l'étymologie

du nom d'Ourscamp est assez curieuse pour

que nous la rapportions ici.

Tandis qu'on élevait les murs du monas-

tère et qu'un peuple de travailleurs campait
dans les environs, il arriva, dit cette lé-

gende, qu'une nuit, un ours, sorti delà fo-

rêt voisine, se jeta sur un des boeufs qui
servaient au charroi des matériaux, et lé

dévora.

Les chefs des travailleurs firent part de

cet événement, qui décomplétait un dé

leurs attelages, à Saint-Eloi, qui occupait
alors le siège épiscopal de Noyon. Le saint

évêque accourt sur les lieux; puis, péné-
trant dans la forêt, il en ramène bientôt,

dompté et docile, l'ours^ qui va prendre,
sous le joug, la place du boeufqu'il a dé-

voré, et, jusqu'à la fin des travaux, dit le

récit légendaire, l'on vit, en tête des chars

qui transportaient les pierres, celui où

l'ours avait remplacé le boeuf, sa victime.

D'après une version moins merveilleuse,

le nom d'Ourscamp viendrait de celui d'un

ermite du nom A'Ursus (onrs), dont la cel-

lule était.située là où s'éleva plus tard le

monastère des Bernardins.

L, VAÏSSE.

ERRATOM.

La date de la fondation de la Société de

Saint-Sébastien de Dunkerque est'1322,

et non p^s 1822, comme nous le fait dire,
dans notre dernier numéro, une faute d'im-

pression.

Paris.—Typ. Appertet Yavasseur,passagedu Caire,54.


